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point l'ordrer demandé, ainisi quo l'or-
dre immédiatement inîférieu'r (à droite
dut précédent)

12 Faites chaque produit partiol à
"une demi-unité près de l'ordre mar--
"qué à droite, et écrivez immédiate-
"ment chaque produit à.qa place;

I3 Faites l'addition de ces produits
partiels, en ne prenant de la colonne

dedoite que la retenue, forcée s'il y
"a lieu ; vous obtenez ainsi le produit
"total à une demi-unité près de l'ordro
"demandé.

&Si ce produit s'arrête à un ordre
"multiple (dizaines, centaines, mille ... ),
complétez-le à dro'ite par, des zéros."
On commence par le chiffre de gau-

elle du multiplicateur ; et après chaque
p)roduit partiel, on barre le chiffre qui
a ml tiplié, et le chiffre du mnultipli-
cande sur lequel on a commencé à agir.

Pour déterminer à quel chiffre dut
multiplicande doit commencer le pire-
mier produit partiel, on remarque qlue
le chiffre des unités du multiplicateur
commence toujours au chiffre pointé
sur la droite du multiplicande ; par-
suite, S'il y a un, deux, trois... chiffres à
gauche des unités du multiplicateur,
on conserve un, deux, trois... chlifflres à
droite do l'ordre pointé, et l'on sup-
prime les autres.

A chaque produit partiel et à tout
produit particulier d'unt chiffre par un
chiffre, on peut contrôler l'ordre du
résultat, en se rappelant que l'on. obtient
(les -unités, on multipliant:

Des unités par des unités,
Des dizaines par des dixièmes,
Des centaines par des centièmes,
Des mille par de,,- millièmes, etc.
Il Dans le produit de deux chiffres

"d'ordres quelconques, l'ordre du pro.
-duit égale la somme (les ordres des

-deux facteurs." - (Voyez ci-devant,
Page0 4 02.)

A, 1 mille Priée
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A 1 iiffimo près

17,532 469 801
0.640 372 589

10,5194
701 3

53
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11,227

On 11' saturtit trop s'exerceLr à dvs'
cdlculs du (-v g.n ril, pouir se miettr'e eu
état de nie faire ensuite que des calculs
rationnels, et (le ne jamais se perdre on
efforts inutiles, calculanit péniblement
douza et quinze chiff'res pour n'en con-
selVP11 ensulite que trois ou qua'.re, les
seuls ordinairemenit (lu( le bon sens
permette de présenter.
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<It'pon2os aus, pro-raminn officiols 'le 1862)

1'ARALLLLLES ÉQUIDISTANTFS

'rHèoEME.Les parallèles qui détermi-
nent des parties égales sur une sécante
quelconque, déterminent aussi dcs parties
égales sur toute autre sécante.

* Soient BC, DE,
- FG, des parallèles

qui déterminent tzý,r
AD des parties éga-
tes AF, FD, DB. 0Il

faut prouver que les parties marqués
sur AC sont égales entre elles.

mnons les droites GI et EJ paraI-
foies à ABD; les quadrilatères leI et DJ

sont des parallélogrammes, et par suite
GI1 = FD, E-J = DRI

Ainsi, dans les triangles AGF, GEI,
ECJ, les côtés AF, GI, EJ sont égaux
les angles en A, G. E, sont égaux comme
correspondants, ainsi que le's angles en
F) 1, J, qui ont les côtés respectivement
parallèles.

Par suile les raglsconsidérés sont
égaux comme ayant un côté égal adja-
enut à des angles respectivement égaux,
et l'on en eoniclut l'égalité <les côtés
AG, GE.X EÇC, opposés aux angles égaux
lei Il J. La lignie AC est donc divisée
en parties égales, ce qu'il fallait démon-
trer.

D)onc les parallèles qui..
COROLLAIRE. IlPour diviser une droite

"donnée AD en cri nombre quelcon-
que de parties égales, en 3 par- exemn-
ple. " on trace une droite indéfinie

.,%C, sur laquelle on porte 3 parties quel-

Conques égales entre elles ; on trace
cB, puUis BI) et GFe parallèles à CB, ce
qui opère la division demandée.
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